
  
    
  

Puis il déclara :– Allons dans la sallesecrète, je vais vousmontrer les dernières nouveautés de mon labora-toire…Par mille mimolettes, ce dirigeable était vraimentincroyable ! Nous visitâmes lasalle des commandes,leLABORATOIRE, la`, mais aussilaPISCINEd'eau thermale et leSAUNA…Depuis notre dernier voyage dans le temps, le profes-seur avait perfectionné son laboratoire secret volant,il était encore plus moderne, plus écologique, etsuper super équipé !En faisant letourdu dirigeable, je me demandaispourquoi le professeur nous avait fait enﬁler cesSuivez-moi !WOUUUUSH…WOUUUUSH…


Bienvenuedans le laboratoiredu professeur Volt !


WOUUUUSH…WOUUUUSH…INCROYABLEDIRIGEABLEnous étions à l'intérieur de l'INCROYABLEINCROYABLEDIRIGEABLEDIRIGEABLEdu professeur Volt, son laboratoirevolant super secret !Le professeur étaitfébrile.– Geronimo, je vous attendais ! Pourquoi avez-voustant tardé ?Je m'excusai :– Je suis désolé, professeur… c'est la faute dufacteur, enﬁn, du télégramme… ou plutôt,de la bosse ! Bref, je me suis évanoui et…Il m'embrassa.– Ce n'est pas grave, Geronimo. Merci d'être venu !Professeur !Je vousattendais !Mais on est où ?Incroyable !


La rue était complètement déserte.Hem,bizarre, trèsbizarre!Pourtant, le télégramme était trèsclair : nous devions sortir à l'ins-tant… Soudain, une voix retentit :–Vous êtes en retard !Puis une force nous aspiravers le haut, comme unaspirateur surpuissant !L'instant d'après,Il n'y a personne !WOUUUUSH!Quel courant !Oooh !





27ÉTRANGEScombinaisons de latex super renfor-cées.C'était étrange,TROPétrange !Nous avions l'air de poupées en caoutchouc…Nous étions ridicules,TROPridicules !Enﬁn, nous arrivâmes devant une porte blindéecomme celle d'un coffre-fort. Au-dessus, des panon-ceaux annonçaientundanger…DANGER !NEPASBizarre, qu'y avait-ildans cette pièce ?Hélas, j'allaisvite savoir ce quis'y trouvait, vite,TROPvite !S'APPROCHER!WOUUUUSH…WOUUUUSH…


16Téa, accourue entre-temps à l'appel de Benjamin,commença par m'embrasser.– Tu m'as fait une grossepeur!Puis elle me gronda :– Mais pourquoi te cognes-tu sanscesse le crânepartout?Je tentai de me justiﬁer :– Ce n'est pas ma faute, c'est à causedutélégraaaaamme… c'est-à-dire lefacteur… en fait, l'enveloppe…Traquenard se bidonna :– Tranquille, Téa ! Geronimo a la caboche solide !Benjamin s'approcha pour m'embrasser,sans me dire un mot. Pandora, en revanche, se mit àme casser les oreilles en me racontant à toute alluretoutes les bosses qu'elle s'était déjà faites et quandet comment et pourquoi…RAPERLIPOPETTE, QUEDE BLABLABLA !À ce moment-là seulement, je m'aperçus que je ser-rais encore l'enveloppedéchiréedans ma patte,et je murmurai :– Tiens, Téa, lis-la, s'il te plaît, moi, je n'ai pas lecourage ! J'ai une frousse féline, ou plutôt une frousseÇASENTLESMAUVAISESNOUVELLES!


P.P.P.P. !C'était un samedi après-midi d'automne, unde ces après-midi où l'on a qu'une envie : rester bienauCHAUDchez soi.Dehors soufﬂait un vent terrible, et une pluie glacialefrappait les fenêtres de la maison.Plicplic!Plicplic!plicplic!Quelle doucechaleur !


GNIAC!GNIAC!GNIAC!– Génial ! ! !HURLÈRENT-ils tous, ravis.Et moi, je murmurai dans mon coin :– Heu… je partirai volontiers… enﬁn presque… bref,j'ai la frousse, mais je ne me déﬁlerai pas. ProfesseurVolt, est-ce que cela n'est pasTROPdangereux ?Il dit :– Ce n'est pas dangereux…c'esttrèsdangereux !Très trèsdangereux !Avant de vous expédierdans le passé, je veux faire un test supplémentaire.Je vais y envoyer la Mozzasphère, sans passagers. Jevoudrais être sûr qu'elle ne sede,sinte`grepas pendant le voyage.Tandis que Trisouritops meMORDILLAITla queue, leprofesseur annonça :– Tenez-vous prêts ! Quand jedirai « trois » , fermez les yeux etbouchez-vous les oreilles !Puis il abaissa un énorme levier etScouiiit !commença :–UN...DEUX...TROIS...CONTACT !Gniac !


Trisouritops meMORDILLAITle pelage, Benjaminpiaillait d'émotion et Pandora me brisait les tympanstout en metirantpar la manche, tandis que jetentais de ramener le calme en expliquant :– Hem… excusez-nous, il y a unMALEN-TENDU! Nous allons vous ramener chez voustrès vite !D'un bond, Traquenard s'APPROCHAd'Attila et de Charlemagne et les prit par la patte.– Hé là,ATTILOU,Charlie, ça baigne ? N'écou-tez pas mon nigaud de cousin ! C'est moi le chef ici,et entre chefs, on va s'entendre, pas vrai ?JEVAISVOUSRÉGLERVOTRECOMPTE,MOI!Hé là,ça baigne ?Mais !Je vais ledétRRuiRe !


GNIAC!GNIAC!GNIAC!Le professeur composa le code. La serrure compli-quée joua avec un léger bruit :CLIC !Puis la porte blindée s'ouvrit.Le professeur se retourna et nous susurra :– Chut, doucement. C'est éteint parce qu'ilDORT!Je lui demandai :– Comment ? Qui ça, « il » ? Qui dort ?Mais le professeur nous ﬁt signe de garder le silenceet entra sur la pointe des pattes dans laSALLESUPERSECRE`TE. Il y fai-sait plus sombre que dans le ventred'un chat affamé !Et soudain, quelque chose croquadans mon postérieur…Gniac !Gniac !Scouiiit !Scouiiit, quelle douleur !





39QUATREINTRUS,ETMÊMECINQ!me dé-désintégrer.Je t-t-tiens à m-m-monpe-pelage, moi !La tension était telle que je m'en rongeais lespattes.Qu'allait-il se passer ?Quelques minutes s'écoulèrent… qui me parurent unsiècle ! Et soudain :IL Y EUT UN GRAND BRUIT…UN ÉCLAIR DE LUMIÈRE ÉBLOUISSANT…et la Mozzasphe`re re,apparut !La porte s'ouvrit dans un chuintement :Shhhhhhhhhhh…Il y eut un nuage de brume laiteuse…Pfffffffff!Et quatre, j'ai bien dit quatre, intrus sortirent de lamachine à voyager dans le temps…La première était une rongeuse aux blonds cheveuxondulés, vêtue à la mode de la Grèce antique.Elle regarda autour d'elle, clignant de ses grands yeuxbleus aux longscils, et demanda :


tonton, je ne te savais pas si courageux ! On peutrester et regarder le ﬁlm ?Ne voulant pas avoir l'air d'untrouillard, jerépondis :– Euh… bien sûr, restez donc ! Mais pendant lesscènes effrayantes, fermez lesYEUX! Et n'ayez paspeur, je suis là avec vous !Traquenard ricana :– À mon avis, le seul à avoir la pétoche ici, c'est toi,cher nigaud de cousin !Et le ﬁlm commença…Scouiiiit ! Quelle frousse féline, ou plutôt… quellefrousse jurassique !Quelle froussejurassique !P.P.P.P. !P.P.P.P. !Waouh !Trop fort !Miam !


RB18JURASSIQUE! Savoir ce que cela m'annonce ! Desennuis, c'est certain, pauvre de moi…Téa rassembla lesMORCEAUXdu télégrammeet lut à haute voix…ÇASENTLESMAUVAISESNOUVELLES!Tiens, lis-la !Calme-toi !


C'est un cristal synthétique géant à base de silicomozzarellaafﬁnée, activé par une charge électrofromageante auroquefortium pur, et elle fonctionne comme un énormeordinateur. Pour la mettre en marche, il faut connaître laformule secrète appelée équation ampératropique.ExtérieurCôté hublotLa Mozzasphe`reÉQUATION AMPÉRATROPIQUE :ÉQUATION AMPÉRATROPIQUE :ÉQUATION AMPÉRATROPIQUE :VpM= Droq/Roq x (Vfm)3La vitesse de propulsion de la Mozzasphère est égale à la proportionde roquefortium déroquefortisé multiplié par la vitesse de fusionde la mozzarella afﬁnée au cube.Grâce à cemozzacasque,laMozzasphèrese connectedirectementau cerveaudes passagers.


Aïe !Gniac !


GNIAC!GNIAC!GNIAC!Quand,enﬁn, le professeur alluma la lumière,je restai bouche bée !Devant moi se tenait… un bébéTRICERATOPS!– Mais c'est Trisouritops ! s'écria Benjamin.Par mille mimolettes, mon neveu avait raison, c'étaitbienTRISOURITOPS! Je l'avais vunaître lors de mon premier voyage dans le temps !Lui aussi sembla me reconnaître, car pour me fairela fête il meSAUTAau cou et me mordilla lemuseau !Gniac !– Hé,pitchoune, que fais-tu ici ? m'écriai-je.Que fais-tu ici ?Youpi !Trisouritops !Gniac !


ÇASENTLESMAUVAISESNOUVELLES!Inquiet, je m'exclamai :– C'est moi, Stilton, Geronimo Stilton !Je tendis la patte pourSAISIRl'enveloppe, mais ilne la lâcha pas.– Monsieur Stilton, vous êtes bienCERTAINdevouloir lire ce télégramme ? D'après moi, ça sent lesmauvaises nouvelles ! Et je m'y connais !J'en avais les moustachesvibrantd'angoisse. Jele sentais : c'était le début de la ﬁn!Peut-êtreque le facteur avait raison…Peut-êtrevalait-il mieux ne rien savoir…Puis je me dis que quelqu'un pouvait avoir besoin demonaide, et je lui répondis :– Bien sûr que je veux le lire, ce télégramme superurgent, donnez-le-moi !Vous êtes bien certainde vouloir lire cetélégramme ?Euuuh… peut-être que oui…ou que non…

